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On joue ensemble ? 

On raconte l’histoire d’un célèbre organiste, à l’époque où il 
fallait encore pomper de l’air pour faire fonctionner 
l’ instrument en manipulant des pédales. Lors de l’entracte 
d’un concert, après les applaudissements, le garçon qui 
pédalait dit au musicien « on a bien joué hein ? ». Le 
musicien répliqua « on ? » non « moi ». Mais à la reprise, 
alors qu’il posait ses mains sur les touches aucun son ne se 
produisit. Encore une fois, i l  recommença ; toujours pas de 
son. Enfin, une petite voix se fit  entendre derrière l’orgue, 
« est-ce qu’ON est prêt à recommencer ? » 

� Cette petite anecdote nous rappelle que même les capacités 
exceptionnelles que nous possédons aujourd’hui sont limitées et 
qu’elles ne doivent en aucun cas supplanter le caractère de Christ que 
nous devons développer tout au long de notre vie. 

� Nos dons sont temporaires, ils nous ont été confiés pour cette vie 
présente. Au ciel nous ne pourrons plus les mettre en avant.  

� En revanche, notre caractère (l’humilité, la douceur, l’amour que nous 
aurons manifestés ici-bas) se retrouvera dans l’éternité future.  

� En somme, la vie sur terre, notre comportement dans l’Eglise, avec nos 
collègues de travail, la relation que nous avons avec Dieu, se retrouvera 
au ciel. Notre vie terrestre n’est en fait qu’un vaste terrain 
d’entraînement pour le ciel. 

� Autant commencer tôt notre apprentissage pour le ciel. Etes-vous 
disposés à apprendre ce matin ? Etes-vous motivés pour vous entraîner 
pour le ciel ?  

� Etes-vous découragés par une épreuve ? Si c’est le cas, sachez que Dieu 
intercède pour vous en ce moment même. Il désire vous accompagner 
dans chaque étape de votre vie.  

� En ce moment même, Il souffre avec vous. Il se réjouit également si vous 
êtes dans la joie. Mais il écoute, comprend, compatit, soupire, pleure, 
lutte avec vous. 
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Lecture de Romains 12.3 

Romains 12.3 : « Par la grâce qui m’a été donnée, je dis à chacun 
d’entre vous de ne pas avoir de prétentions excessives et 
déraisonnables, mais d’être assez raisonnables pour avoir de la 
modération, chacun selon la mesure de foi que Dieu lui a départie. » 

1. Ne pas croire que l’on peut vivre sa foi 
sans les autres 

Par la grâce qui m’a été donnée, je dis à chacun d’entre vous de ne 
pas avoir de prétentions excessives et déraisonnables 

� Le verset 1 commence par l’expression : Par les compassions de Dieu. Le 
verset 3 poursuit par une expression complémentaire : Par la grâce qui 
m’a été donnée. 

� Ce n’est pas une simple formule de politesse, d’entrée en matière, car 
nous sommes déjà au douzième chapitre de la lettre. 

� Par cette introduction l’apôtre Paul manifeste de nouveau sa 
reconnaissance envers Dieu. Il montre que tout ce qu’il est et tout ce 
qu’il possède (son statut, son rang, sa fonction) ne sont que le fruit 
de la grâce de Dieu.  

� Je pense qu’il fait écho à son don d’apôtre car c’est une expression qu’il 
utilise souvent lorsqu’il fait mention de son apostolat. 

� Si l’on connaît un tant soit peu la vie de Saul de Tarse, on se dit 
effectivement que c’est par la grâce de Dieu que Paul est ce qu’il est 
aujourd’hui.  

� En effet, qui aurait misé, avant sa conversion, sur l’apôtre Paul pour 
devenir le futur apôtre des païens ? Certainement pas moi ! 

C’est un peu comme si l’on pariait que Sarkozy sera au côté d’Arlette 
Laguiller pour les prochaines élections ! Ou bien, qu’en 2008, José Bové 
sera un fervent défenseur des OGM en France ! 

� Cela paraît impossible, invraisemblable pour les hommes. Mais pas pour 
Dieu car lorsqu’un homme est saisi par sa grâce, il est véritablement 
transformé de l’intérieur.  

� La grâce de Dieu est si puissante qu’elle peut transformer n’importe qui. 
et faire d’un assassin persécuteur de chrétiens, un apôtre prêt à mourir 
pour la cause de Christ ! Elle peut transformer un homme colérique et 
orgueilleux en un homme doux et humble. 

� C’est par cette grâce qu’il a reçue de Dieu que Paul peut conseiller, 
encourager les autres frères et sœurs de l’Eglise à ne pas avoir de 
prétentions excessives et déraisonnables. 

� Notons que Paul n’encourage pas les chrétiens à ne pas avoir de 
prétentions du tout ou de mauvaises considérations d’eux-mêmes. 

� Il les encourage à ne pas développer une fausse attitude qui consisterait 
à se croire au dessus du lot. 
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� En tant que chrétiens, nous pouvons être fiers d’appartenir au Christ. 
Etre fiers d’appartenir à l’équipe des vainqueurs car Christ a vaincu le 
diable, la mort et le péché.  

� Nous pouvons être fiers d’appartenir au corps de Christ, de faire partie 
intégrante de la plus belle entreprise que Jésus ait jamais construite sur 
cette planète : son Eglise ! Nous pouvons être fiers d’être au bénéfice de 
toutes les bénédictions et promesses de la Bible. 

� Mais attention à ne pas gonfler trop le poitrail car la chute n’est pas loin. 
La Bible dit que l’orgueil précède la chute (Prov 16.18) et que Dieu donne 
sa grâce aux humbles (Jac 4.6). Elle dit également que celui qui pense 
être debout prenne garde de tomber (1 Cor 10.12). 

� Contre quel genre d’orgueil Paul nous met-il en garde ? Le contexte 
indique qu’il s’agit de l’orgueil qui nous fait croire à notre indépendance 
par rapport au corps de Christ, à l’Eglise. 

� Cette attitude est incompatible avec la foi chrétienne. Elle lui est même 
nuisible. Le chrétien qui s’imagine capable de fonctionner seul, sans 
l’Eglise, oublie que le Christ est mort justement pour former un corps, et 
que nous avons été baptisés par un même Esprit pour former ce même 
corps. 

� Chacun a besoin du regard et de la parole de son frère pour avancer 
dans la transformation à laquelle Dieu l’invite. 

� Se séparer de la communion fraternelle, c’est s’amputer d’un organe 
vital. Pire, c’est se priver du Christ qui se manifeste à travers son corps. 

C’est comme si Georges W. Bush avait envoyé un seul soldat (sniper) en 
Irak pour régler le conflit. Un genre de Rambo qui sauverait la planète à 
lui seul. Mais Rambo est une fiction. Ce n’est pas plus réel dans la vie 
que dans l’Eglise.  

C’est encore comme si Fabien Barthez avait choisi de jouer tout seul 
contre l’Italie. Il a pourtant un poste clé. En tant que gardien de but, il 
est assez indépendant. Il pourrait presque jouer tout seul. Le problème 
est qu’il ne mettrait pas beaucoup de buts à l’équipe adverse ! En 
jouant seul, il ferait perdre l’équipe qu’il représente. Ses adversaires 
sont redoutables et sans pitié. Ils feraient un carton. 

� Mes amis c’est ce que le diable fait lorsque quelqu’un s’isole. Il fait un 
carton plein. Il nous crible ! Il est sans pitié. 

� Ceux qui choisissent de jouer le match tout seuls n’ont aucune chance 
d’arriver au bout. C’est ce que l’apôtre Paul essaye de nous faire 
comprendre ce matin. 

� On pourrait paraphraser ainsi le début du verset 3 : « ne soyez pas 
stupides et ne croyez pas que vous pouvez vivre votre foi sans les autres. 
Vous avez impérativement besoin des autres même si vous pensez le 
contraire. Même si tous les gens qui vous entourent ont cette mentalité.  
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2. Avoir un regard juste sur soi 

mais d’être assez raisonnables pour avoir de la modération, chacun 
selon la mesure de foi que Dieu lui a départie. 

� Paul encourage les Romains a avoir de la modération c’est-à-dire à avoir 
un regard juste sur soi. 

� Effectivement, si quelqu’un pense être très important, il ne pourra rien 
apprendre des autres. Si quelqu’un pense être sans valeur, il n’aura rien 
à apporter aux autres. Les deux attitudes conduisent à une méprise de 
l’œuvre de Dieu qui a fait de chacun d’entre nous un membre utile du 
corps. 

� La modération ne veut pas dire la négation de soi et de ses dons. C’est 
plutôt une juste vision de soi-même et de ses capacités.  

� Il importe d’avoir une juste image de soi, située entre l’orgueil et le 
mépris de soi, le sentiment de supériorité et le complexe 
d’infériorité. 

� Je me souviens d’une phrase d’un de mes professeurs à l’Institut 
biblique qui disait à peu près ceci : « En tant que serviteur de Dieu, 
soyez toujours sérieux mais ne vous prenez jamais au sérieux ». 

� Il y a des phrases que l’on retient mieux que d’autres, et celle-ci je l’ai 
gravée dans ma tête au point que lorsque je suis devant quelqu’un 
d’hautain, je me dis : « Prends garde de ne pas tomber aussi bas que 
lui. » Et lorsque je suis devant un jeune dans la foi je me dis : « Ne te 
prends pas au sérieux, c’est peut être un futur apôtre Paul ! »  

� Tout ce que nous avons vient de Dieu. Tout est grâce. Que possédons-
nous qui ne vienne de Dieu ? Nos diplômes ? C’est Dieu qui nous a 
donné l’intelligence. Notre argent ? C’est Dieu qui le dispense. Notre 
santé ? Elle est fragile et c’est encore Dieu qui la maintient. Nos dons ? 
C’est Dieu qui les dispense comme il veut. Notre Eglise ? C’est la sienne, 
c’est lui qui la bâtit et en prend soin. Notre joie, notre paix intérieure, 
notre amour des autres ? C’est encore lui qui en est la source. 

� On pourrait multiplier les situations. Si l’on est honnête et instruit par 
l’Ecriture, on sait que tout vient de Dieu et qu’il peut tout reprendre 
demain si cela lui plaît (cf. Job). 

� Par sa grâce il ne le fait pas. Mais c’est par pure grâce car nous avons 
beaucoup plus que nous ne méritons ! Ce n’est pas grâce à ma fidélité 
que je mange tous les jours. Ce n’est pas grâce à mon ardente 
intercession que je suis toujours debout. Ce n’est pas grâce à mes 
capacités que les gens croient en Dieu. C’est par la grâce de Dieu. 

� C’est pourquoi nous devons être modérés dans notre façon de nous 
regarder, de nous apprécier. 

chacun selon la mesure de foi que Dieu lui a départie. 

� Cette phrase n’est pas facile à interpréter. Est-ce que Dieu donnerait 
plus de foi à certains qu’à d’autres ? (quantitatif) Ou bien parle-t-il de la 
qualité ? (qualitatif) 
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� Par rapport à la quantité, la Bible dit que celui qui a une foi grosse 
comme un grain de moutarde (c’est-à-dire une toute petite quantité de 
foi) peut déplacer des montagnes. Cela revient à dire que ce n’est pas la 
quantité de foi qui à de la valeur aux yeux de Dieu mais l’objet de la foi. 

� Autrement dit, mieux vaut avoir une petite foi dans un grand Dieu 
qu’avoir une grande capacité de croire en un petit Dieu. 

� Par rapport à la qualité, la Bible ne semble pas faire de distinction non 
plus.  

� Dans le contexte il semble plus juste de parler de capacité. La foi que 
donne le Seigneur comporte pour chacun des capacités différentes afin 
que chacun puisse exercer des services différents. 

� On pourrait donc paraphraser le verset 3 ainsi : « Que chacun fasse 
attention de ne pas croire qu’il se suffit à lui-même. Au contraire, que 
chacun se voie comme un membre de la famille de Dieu, chacun avec la 
fonction particulière que Dieu lui a donnée ». 

Conclusion 
� J’ai le souvenir d’une situation que j’ai vécue lors d’une colonie 
chrétienne. J’étais animateur au milieu de plusieurs personnes qui me 
dépassaient largement dans la foi.  

� Il y avait un animateur pour lequel j’avais beaucoup d’admiration. Au 
bout de quelques jours de camp, j’ai remarqué qu’il passait beaucoup de 
temps avec une animatrice. Il n’y aurait rien eu de mal s’il n’avait pas été 
marié avec des enfants.  

� Plus j’observais la situation, plus je me posais des questions au point 
qu’un soir, après que les jeunes soient couchés, je suis allé le trouver 
pour lui exposer mon point de vue. 

� Vous pouvez imaginer combien j’étais tiraillé de devoir reprendre mon 
grand frère dans la foi. Nous avons discuté ensemble et je lui ai exposé 
ce que j’avais observé ces derniers jours. 

� Et je me rappellerai toujours de sa réaction. Il ne s’est pas justifié une 
seule fois. Au contraire, il m’a dit : « Je te remercie, je ne m’en étais pas 
du tout aperçu ». Et sa deuxième phrase était encore plus significative : 
« Franck, qu’est-ce que tu me conseilles de faire pour corriger le tir ? »  

� Et là, toute l’estime et l’admiration que j’avais pour lui sont encore 
montées d’un cran. Son humilité m’a profondément touché. C’était la 
réaction d’un homme de Dieu. 

� Mes amis, c’est de cette humilité dont parle l’apôtre Paul. Une humilité 
qui nous rend conscients de notre fragilité humaine. Une humilité qui 
nous permet d’avoir une juste vision de Dieu, du péché et de nous-
mêmes.  

� C’est dans ces conditions que nous pouvons exercer nos dons en étant 
fructueux pour le Royaume de Dieu.  
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